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EDITORIAL

Le Comité de la Société présente son quatorzième bulletin 
annuel. Comme les précédents il contient une vingtaine d 'a r t i c le s  qui 
touchent aux domaines archéologique, historique et linguistique.

Les art icles archéologiques traitent des deux importants 
chantiers de fouilles de notre canton : le Château du Hohnack et l 'Ab ­
baye de Pair is .  Dans le domaine historique nous avons pu, cette année, 
ouvrir plus largement notre éventail chronologique. En effet,  nous avons 
atteint en amont le seizième siècle et même au-delà le douzième siècle 
et en aval notre vingtième siècle. Quant aux art icles  du domaine linguis ­
tique ils sont regroupés, contrairement à l 'année dernière.  Nous avons 
voulu montrer l ' importance de nos études du patois et souligner, comme 
le fait l ' a r t i c l e  d'introduction de cette part ie  de notre bulletin que le 
patois "est un instrument de culture". Nous terminons par une présenta ­
tion des sources permettant les recherches généalogiques des familles de 
la région. Le bulletin se clôture par deux éphémêrides, celles qui font 
revivre le canton d ' i l  y a cent ans et celles de l 'année 1994 qui déjà 
s ' éloigne . . . .

Nous espérons que la variété de ces ar t icles répondra à 
l 'a t tente de nos adhérents.

En dehors de l 'élaborat ion de notre bulletin annuel qui de­
meure sa tâche essentielle, le Comité a entrepris ,  cette année, de pu­
bl ier  un l ivre  sur l 'Abbaye de Pairis qui sort ira à la fin du mois 
d'octobre.  Cette tâche nous a paru urgente car, si différents art icles 
ont paru jusqu ' ici  dans différentes revues, aucun l ivre  ne t ra i te  globa­
lement de l 'h i s to i r e  de cette abbaye des origines à nos jours. Le Comi­
té s ' e s t  adressé aux spécialistes,  auteurs d 'é tudes sur le sujet : trois 
conservateurs d 'a rch ives ,  Messieurs Jean-Marie JENN de Paris, Jean-Luc 
EICHENLAUB directeur des Archives départementales du Haut-Rhin et Be­
noît JORDAN, conservateur aux mêmes archives ,  deux historiens : Mes­
sieurs Claude MULLER et Lucien JECKER. Une étude sur l'environnement 
naturel de l ' abbaye due à Monsieur Laurent NITSCH y trouve place en 
introduction.

Nous joignons un bulletin de souscription à notre bulletin an­
nuel qui donne toutes les précisions sur ce l ivre.  Le Comité espère que 
cette initiative rencontrera l 'approbation de ses adhérents.

Le Comité rappelle qu ' i l  est ouvert à toutes les suggestions 
et accepte les art icles  originaux qui doivent contribuer au progrès de 
l 'h i s to i re  du canton dans son ensemble et de ses cinq communes en par ­
t iculier .

Pour cela une permanence est ouverte au siège de la Société, 
fondation Lefébure à Orbey les 1er et 3e samedis du mois de 14 H 15 à 
16 H.

Pour le Comité, la Présidente, 
Y. BARADEL
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ASSEMBLEE GENERALE 1994

Maurice HERMANN

Notre 15ème Assemblée Générale ouverte par M. Roger 
BLEU, Maire, débute par une minute de silence en mémoire de notre 
présidente Soeur BEATRIX et des membres défunts.

Ensuite, notre nouvelle présidente, Mme Yvette BARADEL, 
salua les membres présents, ses remerciements allèrent tout part icul iè ­
rement à MM. Roger BLEU, Jean SCHUSTER, maire d'Orbey et Conseiller 
Général, Gérard KLINKLIN, maire de Labaroche et Jean-Claude HAHN, 
président de la Fédération des Sociétés d 'Histoire d'Alsace.

Puis, suite à une restructuration du comité, 4 nouveaux 
membres furent soumis aux suffrages de l 'Assemblée.

Mme Rica LOCICERO, professeur, présidente des "Compa­
gnons du Hohnak", habitant Labaroche,

M. Gérard DUPONT, cinéphile d 'Orbey,

M. Lucien JECKER, enseignant re t ra i té ,  habitant Orbey-
P a i r i s ,

M. Armand SIMON, professeur d 'h i s to i re  au Collège
d ' Orbey.

Notre présidente définit alors les actions à mener pour l ' a ­
venir,  en premier lieu, susciter de l ' in térê t  pour l 'h i s to i re  et la cul ­
ture du canton Welche, secundo élargir  le champ d'action de la socié ­
té,  en élaborant par exemple des projets communs avec l 'Office du 
Tourisme du canton. M. Maurice HERMANN fit le compte rendu des act i ­
vités de l 'année écoulée et Melle Rose-Blanche DUPONT présenta un bi ­
lan financier clair  et satisfaisant.

Ensuite, M. Benoit JORDAN, conservateur aux Archives dé ­
partementales du Haut-Rhin, nous passionna avec une conférence sur 
l 'Abbaye de Pairis,  "heurs , malheurs et bonheurs de 1585 à 1753",
conférence suivie de la présentation de la cassette vidéo de M. Gérard 
DUPONT, réalisée avec M. Claude PRUD'HOMME sur la rencontre patoise 
à la Graine Hohé.
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Le mot de la fin revint à M. Jean SCHUSTER qui souhaita 
"que l'avenir s'insp ire du passé" et promit d 'appor te r  son soutien si 
besoin.

Un vin d'honneur offert par la municipalité clôtura cette 
assemblée générale.

MEMBRES DU COMITE

BUREAU

Présidente 
Vice-Président 
Secrétaire 
Secrétaire-Ad j oint 
T résorière 
T résorier-Adjoint

Yvette BARADEL 
Armand SIMON 
Maurice HERMANN 
Philippe JEHIN 
Rose-Blanche DUPONT 
Pierre BEDEZ

ASSESSEURS

Gaby BAUMANN 
Gérard DUPONT 
Virginie HAXAIRE 
Lucien JECKER 
Gérard MILLION 
Irène MULLER 
Henri PETITDEMANGE 
Rica REECHT 
Bernadette SCHEHIN 
Armand TOSCANI
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Membres bienfaiteurs en 1994

1 - DIDIER J EAN Claude - Fréland
2 - DOCTRINE CHRETIENNE (Soeurs) Nancy
3 - DUPONT Rose-Blanche - Orbey
4 - FOESSEL Georges - Strasbourg
5 - GEORGES Albertine - Colmar
6 - GERY-RIETTE Jacqueline - Limoges
7 - GRIVEL J. Marie (Abbé) Fréland
8 - HERZOG Marie-Rose - Paris
9 - KILLY Yvette - Colmar

Membres actifs en 1994

18 - ALBRECHT Aimé - Illzach
19 - ANCEL Bernard - Fernay Voltaire
20 - ANTOINE Jean - Anglet
21 - AUBERT Jean - Laxou
22 - BALLAND Marie-Andrée - Nancy
23 - BANNWARTH J . Paul - Lapoutroie
24 - BARADEL Yvette - Fréland
25 -  BATOT Marguerite - Orbey
26 - BAUMANN Gaby - Orbey
27 - BEDEZ Jean-Marie - Colmar
28 - BEDEZ Pierre - Orbey
29 - BEDEZ Serge - Cahaignes
30 - BERTHIER Marie-Christine - Orbey
31 - BIBLIOTHEQUE HUMANISTE - Sêlestat
32 - BILHAUT Gilles - Wettolsheim
33 - BINDLER François (Maître) - Orbey
34 - BLAISE Léon - Orbey
35 - BLAISE Paul - Orbey
36 - BONIFACI André - Lapoutroie -
37 - BOPP Jean-Paul - Orbey
38 - BRICHLER Benoit - Paris
39 - BRUNI Michel - Saint Memmie
40 - CABOCHE Roland - Lapoutroie
41 - CENTRE DEP.HISTOIRE DES FAMILLES -

Guebwiller
42 - CHIODETTI Suzy - Orbey
43 - CLAUDEPIERRE Germain - Orbey
44 - CLAUDEPIERRE Jean - Orbey
45 - COLIN Pierre - Coinches
46 - COLLIN M.Antoinette - Colmar
47 - COPPE Bernard (Docteur) - Orbey
48 - DEFRASNE Gaby - Lapoutroie
49 - DEMANGEAT Jacques - Orbey
50 - DIDIERJEAN René - Colmar
51 - DIEUDONNE Paul - Colmar

10 - LAURENT Thierry - Montgeron
11 - MAIRE Raymond - Orbey
12 - NOGUES-ORY Monique - Agen
13 - RIESS Eric - Colmar
14 - Dr SCHMITT André - Labaroche
15 - TOSCANI Armand - Le Bonhomme
16 - UETTWILLER Claude - Blois
17 - WALTZER Gaby - Orbey

52 - DIRECTION REG.AFFAIRES CULTURELLES
Strasbourg

53 - DODIN Gilbert - Lapoutroie
54 - DUPONT Gérard - Orbey
55 - DUPORT AIL Guy - Strasbourg
56 - EBERLE Paulette - Colmar
57 - EITEL Marcel - Labaroche
58 -  ESCHER-HERISSON Laurence - Orbey
59 -  FACULTE DES SCIENCES HISTORIQUE -

Strasbourg
60 - GANDER - Pair is Orbey
61 - GEISSLER Robert - Lapoutroie
62 - GIRARDIN Phil ippe - Lapoutroie
63 - GRAFFE Christian - Embourg (Belgique)
64 - GRUNENWALD Dominique - Colmar
65 - GRUNENWALD J. Michel - Reitwiller •
66 - GSELL Fernand (Docteur) - Orbey
67 - GUIDAT François - Orbey
68 - GUIDAT René - Orbey
69 - HAXAIRE Virginie - Lapoutroie
70 - HELDERLE Daniel - Orbey
71 - HERMANN Joseph - Orbey
72 - HERMANN Maurice - Orbey
73 - HERQUE Raymond - Orbey
74 - HUG Aloyse - Orbey
75 - HUSSON Joëlle - Orbey
76 - JACKY MARION Claude - Lapoutroie
77 - JAEGLER Bernard - 1 riembach/Val
78 - JEANDON Maria - Hachimette
79 - JECKER Lucien - Orbey-Pairis
70 - JEHIN Guy - Wintzenheim
71 - JEHIN Phil ippe - Colmar
72 - JEHIN-RINALDI Véronique - Colmar
73 - JUILLARD M.Claire - Joncherey (90)
74 - JULLIARD Maria - Lapoutroie
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75 - KEHAYOFF Rolande - Strasbourg
76 - KEMPF Marthe - Strasbourg
77 - KLINKLIN Gérard - Labaroche
78 - LAMOUCHE Thérèse - Orbey
79 - LELLIG Micheline - Paris
80 - LIDY Jean - Orbey
81 - LOING Edmond (Mme) - Hachimette
82 - MARCHAND Joseph - Colmar
83 - MARCHAND Louis - Le Pecq
84 - MASSON Michel - Le Bonhomme
85 - MASSON Roger (Abbé) - Orbey
86 - MAURER Agnès - Orbey
87 - MERCKY Roger - Strasbourg
88 - MEYER Dominique - Ammerschwihr
89 - MICLO J.Pol - Malzéville
90 - MILLION Roland - Ste Marie aux Mines
91 - MINOUX Jean - Hachimette
92 - de MISCAUX René - Lapoutroie
93 - MOINAUX Pierre - Anould
94 - MULLER Irène - Lapoutroie
95 - MUNIER Lucie - Fréland
96 - MUNIER Maria - Orbe
97 - OTTINGER Marguerite - Nancy
98 - PARFAIT François - Paris
99 - PARMENTIER Clotilde - Labaroche

100 - PARMENTIER Denis - Labaroche
101 - PARMENTIER Gilbert - Hachimette
102 - PARMENTIER Michel - Orbey
103 - PATRY Hervé - Guémar
104 - PERRIN André (Père) - Riedisheim
105 - PETITDEMANGE Cécile - Le Bonhomme
106 - PETITDEMANGE Henri - Fréland
107 - PETITDEMANGE Marie - Hachimette
108 - PIERRE Jean Jacques - Orbey
109 - PIROLA Jeanne - Orbey
110 - POMMOIS Lise - Niederbronn

- PRUD'HOMME André - Orbey
- PRUD'HOMME Denise - Orbey
- PRUD'HOMME René - Orbey
- RETTIG Denise - Fréland
- RIBOLZI J. Charles - Orbey
- RIETTE Joséphine - Colmar
- ROMINGER-PRUD'HOMME - Colmar
- SAULNIER Denise - Lapoutroie
- SAUR Pierre - Colmar
- SCHAETZEL Jean - Kaysersberg
- SCHEHIN Bernadette - Orbey
- SCHILLINGER Charles - Wintzenheim
- SCHUSTER Cécile - Orbey
- SCHUSTER Suzy - Orbey
- SCULO Jean-Michel - Vitry-Chatillon
- SIMON Alice - Orbey
- SIMON Armand - Orbey
- SIMON Georges - Dossenheim
- SIMON Jean-Marie - Labaroche
- SIMON Jean-Marie - Lapoutroie
- SIRAC Suzanne - Orbey
- STADELMANN Bernard (Abbé) Lapoutroi
- STELLY Michel - Palaiseau (91 )
- STRENG Phil ippe - Orbey
- TARIN Geneviève - Mulhouse
- THIRIET - Jacques - Lapoutroie
- THOMANN J. Bertin - Orbey
- ULMER Joseph - Colmar
- VELCIN Maria - Orbey
- VOINSON Etienne - Orbey
-  VOINSON Maurice - Orbey
- WALTZER Paul - Orbey
- WETTERER Marguerite - Orbey
- WITT Pierre - Strasbourg
- ZANN Jean-Paul - Orbey

111

112
113
114
115
116
117
118
119
120

121
122

123
124
125
126
127
1 28
129
130
141
142
143
144
145
146
147
148
149
150
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LES PREMIERES DENOMINATIONS DES COMMUNES 

DU CANTON DE LAPOUTROIE

Yvette BARADEL

Les d a t e s  ne sont  p a s  l e s  d a t e s  de c r é a t i o n  des  communautés 
mais i n d iq u e n t  s im plem en t  l e s  années où a p p a r a i s s e n t  ces  noms dans  des  
documents .

BAROCHE (LA) :

1077 : Festum : le  f a î t e  (o r ig ine  l a t i n e )  ( 5 ) .  Le te rm e  f a î t e  
e s t  en r a p p o r t  avec  la  s i t u a t i o n  d ' a l t i t u d e  dominante  dans  l ' e n s e m b l e  
env i r o n n a n t .

1114 : Festum (8)
1302 : E c c les ia  C elle  ( 5 ) .  Cel le  v ien t  de  c e l l a  : c e l l u l e  de

moine,  p e u t - ê t r e  e rm i tage  de moine (o r ig ine  l a t i n e )  ( 8 ) .
1441 : Zell : forme germanique  de c e l l e  (7 ) .
1564 : P ayonzelle  (8)
XVII° s i è c l e  : Parochus lo c i  Zell, vulgo  La Baroche ( 5 ) .  

Baroche  v i e n t  de p a r o c h i a  : p a r o i s s e  (o r ig ine  l a t i n e )  ( 8 ) .

BONHOMME (LE) :

1317 : D ied e lh ü ss  (1)  : maison de Déodat  : Saint  Dié ( 3 ) .
(o r ig ine  germanique)

1317 : Judelinhüss (1 ) :  maison de J u d e l i n .  J u d e l in  é t a i t ,  
p e u t - ê t r e  le  r e s p o n s a b l e  d ' u n  h o s p i c e  s i t u é  au Bonhomme (3) e t ,  en même 
t e m p s ,  un d o u a n ie r ,  (o r ig ine  germanique)

1343 : Pedagium de bono homine (3)  : l ' h o m m e bon s e r a i t  
Saint  Dié (o r ig ine  l a t i n e )

1361 : P aissa ige  don Boinhomme (3) (o r ig ine  romane)
1394 : Domus Judelin (7) : maison de J u d e l in  (o r ig ine

l a t i n e )

FRELAND :

1311 : Urbach (6) : r u i s s e a u  de l ' U r  (o r ig ine  germanique)
1421 : Frallan (6) : v i e n d r a i t  de f r a g i l i s  : f r a g i l e  (o r ig ine

l a t i n e ) .  D ér ivé  : f r a l â y  : éboulement ou g l i s semen t  de t e r r a i n  (4)

HACHIMETTE :

1241 : Das Eschenmoor : le m ara i s  des  f r ênes  (o r ig ine
ge rmanique  : e s c h e  : f r ê n e ,  moor : m a r a i s )  (3) (o r ig ine  germanique)

1441 : Eschelmore (7)
1698 : Hechimet (7)
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ORBEY :

1049 : Orbeiz ( 2 ) .  Etymologie i n c e r t a i n e .  (8) 
1241 : Urbeiz (2)
1450 : Orbey (2)

POUTROIE (LA) :

1090 : Sconerloch : la b e l l e  f o r ê t  d ' a u l n e s  ( 3 ) .  (Orig ine
germanique  )

1228 : Lai P o itra ie  (Lè Putray) (3) : p e t r o s a  v i a  : rou te  
e m p i e r r é e  (1)  ( o r ig ine  l a t i n e )  ou p u l c h r a  aqua  : b e l l e  eau  (7) (o r ig ine  
l a t i n e )

1698 : La Poutroye ( 7) .

NOTES

1 P. Col in ,  Bi lan de r e c h e r c h e s  su r  l e s  v o i e s  anc iennes  de  la rég ion
de Sain t-Dié e t  en Alsace ,  Bu l l e t in  de la  Société  p h i lo m a t iq u e  vosg ienne ,  
1979.
2 -  W. M ülle r ,  Die s ie d lu n g s -u n d  f lu rnamen von U rbe is  (O rbey)  im
O b e r e l s a s s , H e r b e r t  Lang,  Bern ,  1973.
3 - W. M ül le r ,  L 'A ls a c e  romane ,  Bul le t in  de la  Société d ' H i s t o i r e  du
canton de Lapou t ro ie -V al  d ' O r b e y ,  n° 9 ( 1990)
4 -  W. M ül le r ,  Limi te  d e s  langues  e t  toponymie  en Alsace  moyenne,  113° 
Congrès  na t iona l  d e s  Soc ié té s  s a v a n t e s ,  S t r a s b o u r g ,  1988. H is t .  m é d . e t  
p h i l . ,  p .  313-320 .
5 -  S. R om inger -P rudhom m e, E ssa i  de d i a l e c to l o g i e  s u r  le  p a r l e r  de
L a b a ro c h e ,  1992.
6 - Ch.  S c h i l l i n g e r ,  F r é l a n d ,  r ec u e i l  h i s t o r i q u e  e t  généalog ique  des
o r ig in e s  à la  Révolu tion ,  Colmar ,  1991.
7 -  G. S to f fe l ,  Le Haut -Rhin ,  d i c t i o n n a i r e  t o p o g r a p h i q u e  du  d é p a r t e m e n t ,  
r é é d . Res U n i v e r s i s ,  1992.
8 -  Ch .  W i l sd o r f ,  Depuis combien  de t em ps  p a r l e - t - o n  un p a to i s  roman 
dans  le  va l  de L i e p v r e  et  le  va l  d ' O r b e y ,  Société  d ' H i s t o i r e  du va l  de 
L i e p v r e ,  1985
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LA SAUVEGARDE DU CHATEAU DU HOHNACK 

PAR LES COMPAGNONS DU HOHNACK

Rica LOCICERO - REECHT

Un stage effectué dans le cadre de Y Année du Patrimoine en 1978 a éveillé l’idée de 
créer une association ayant pour but la restauration des ruines du château du Hohnack, 
propriété de la commune de Labaroche depuis le 24 novembre 1886.

Ce château méconnu était pourtant en 1978, classé septième sur 340 monuments 
historiques classés en Alsace, pour son intérêt architectural, archéologique et touristique.

En novembre 1979, lors d’une conférence, M. WILSDORF, directeur des Archives 
départementales, soulignait la richesse exceptionnelle du site historique. M. MEYER, des 
Bâtiments de France, faisait un premier bilan des travaux urgents à effectuer.

L’Association des « Compagnons du Hohnack » a été créée le 30 novembre 
1979 et comptait alors une centaine de membres.

Il est vrai que la passion des premiers compagnons était nourrie par la beauté du 
lieu : ces assises de grès rose marqué de mystérieux signes lapidaires, se dressant sur 
cette cime du Petit Hohnack à 920 mètres d’altitude, le château le plus élevé d’Alsace ; une 
forteresse médiévale, facile à défendre, dominant plusieurs vallées. Pour ces raisons, les 
Ribeaupierre , considérant que le Hohnack était le château le mieux fortifié et le plus sûr 
parmi leurs possessions, y ont mis en sécurité leurs meubles et leurs richesses, lors de la 
guerre de Trente Ans (1618-1648). Voilà peut-être l’origine de la légende du jeu de quilles 
en or, caché dans le château.

LES PREMIERES RESTAURATIONS ( 1890 -1965).

Quelle fut l’histoire du château du Hohnack depuis 1886, date à laquelle Philippine, 
petite-fille de M. de GOLBERY, céda la ruine pour un franc symbolique à la Société pour la 
Conservation des Monuments Historiques?

Le premier document me fut communiqué par Mme GEHIN, une habitante de 
Labaroche passionnée par l’histoire du château, au pied duquel elle avait passé son 
enfance. C’était une chronique tirée de l’hebdomadaire « Le touriste en Alsace » du 15 
novembre 1890, dont voici un extrait:

« Nous sommes douloureusement surpris d'apprendre que la commune de 
Labaroche va faire démolir, par besoin d’argent paraît-il, le château du Hohnack, la 
promenade favorite des hôtes des Trois-Epis. On a commencé par ouvrir une carrière au 
pied du château. Cette carrière sèst développée et se développera de plus en plus jusqu’à 
ce que le château s’écroule, à la grande satisfaction des carriers qui auront d ’autant moins 
de peine à le dépecer...

Quoi ! à une époque ( l’Alsace allemande de 1890) où les deux départements du 
Rhin votent tous les ans, l ’un 2000 F, l ’autre 500 F, la Province 1055 F et la Société 
Historique d ’Alsace 2700 F pour entretenir, conserver les anciens châteaux et monuments 
de la province, dans l ’intérêt de l'histoire du pays, pour l ’agrément de ses habitants, des 
touristes et des étrangers qui viennent y dépenser leur argent, vous voudriez démolir le 
château du Hohnack, le seul monument qui rend votre commune intéressante !
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...Eh ! mon Dieu ! Nos Vosges sont assez riches en rochers pour que l ’avidité des 
vendeurs de pierre ne soit pas réduite à venir s’attaquer à la base de nos vieux châteaux ! »

Dans la même revue, il est dit également que des fouilles ont été entreprises vers 
les années 1880 et qu’on a trouvé une médaille de Valentinien ainsi qu’une lame semblant 
provenir d’un glaive de légionnaire. Etaient-ce des vestiges d’un site romain ?

Ce document émouvant était un appel pour la conservation du site ... Les habitants 
de Labaroche signèrent une pétition qui fut envoyée aux autorités de Berlin et les ruines du 
Hohnack furent sauvées. Les arguments essentiels des pétitionnaires : « Ces belles 
assises murales font apparaître les échantillons de ses divers âges qui semblent 
commencer aux Romains pour aboutir, en passant par le Moyen Age et la Renaissance, 
jusqu’à la fortification quasi-moderne des commencements du XVII° siècle. » Des 
meurtrières avaient ainsi été aménagées au bas des tours pour les bombardes : deux 
bombardes trouvées en 1965 sont exposées dans la salle d’armes du Musée Unterlinden.

Sauvé de la destruction, le château du Hohnack connaîtra d’autres vicissitudes. Situé près 
des champs de guerre du Linge, il fut un observatoire idéal pour les Allemands lors de la 
première guerre mondiale. On peut ainsi observer au pied du donjon une pierre sculptée 
par un soldat allemand . Cette pierre a été trouvée dans la tour des Sorcières, lors des 
travaux de 1983.

En 1938, M. Camille OLRY, professeur de sciences et président du Club Vosgien de 
Labaroche, entreprit des travaux au château : le déblaiement du puits sur 40 mètres de 
profondeur - le grand Lestin faillit y étouffer par manque d’oxygène - . Un portail pour 
l’entrée du logis à la base d’un escalier en colimaçon a été édifié avec un linteau de 
cheminée portant les armoiries des Ribeaupierre. Cet assemblage trop lourd s’est effondré 
et gît au sol devant l’entrée de ce qui fut la cuisine du château. L’évier scellé dans le mur en 
témoigne. Les documents relatifs à ces travaux sont en possession des enfants de M. 
Camille Olry et n’ont pas été publiés ni communiqués.

Le château du Hohnack fut également au centre des bombardements lors de la 
guerre de 1939-45, surtout de décembre 1944 au 4 février 1945. Car ce promontoire était 
situé dans la zone occupée par les Allemands, alors que les Alliés avaient déjà installé 
leurs canons sur la montagne du Cras qui fait face au Petit Hohnack.

La commune de Labaroche a eu droit aux dommages de guerre qui furent investis 
dans des travaux importants entrepris en 1965, sous la direction des Monuments 
Historiques et alors que M. Frédéric PREISS était maire de Labaroche. Les murs de 
l’enceinte furent dégagés sur le pourtour. Mais sous la pression de la masse intérieure du 
château, certaines parties de murs s’effondrèrent et furent édifiée à nouveau, notamment 
les murs de l’entrée.

L’OEUVRE DES COMPAGNONS DU HOHNACK.

« Le monde de l ’art n ’èst pas celui de l'immortalité, c'est celui de la métamorphose » 
a dit MALRAUX.

Métamorphose de l’oeuvre, transformation du château, non plus seulement sous 
l’action du temps mais bientôt sous l’action des hommes. Ces hommes, ces femmes, ces 
jeunes venus de tous horizons, qui se sentent comme les dépositaires d’un héritage sacré, 
sentiment qui crée le double devoir de conserver cet héritage dans son ensemble et dans
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son authenticité absolue et de le transmettre en cet état aux générations futures afin que 
celles-ci, à leur tour, bénéficient de son rayonnement culturel.

Voilà l’état d’esprit et l’idéal d’une présidente et de tous les membres qui 
s’engagèrent dans une entreprise d’envergure et de longue haleine. Pour démarrer l’oeuvre 
de sauvegarde, nous avons bénéficié du Contrat de pays qui prévoyait une première 
participation de la Commune, du Cpnseil Général, des Bâtiments de France, une 
subvention importante du Conseil Régional et une participation des Compagnons du 
Hohnack qui organisèrent expositions et fêtes.

LES TRAVAUX DE LA PERIODE 1981- 1983.

Une même volonté et une franche collaboration entre les administrateurs permirent 
le rapide aboutissement des dossiers.

Pour la première tranche des travaux, une somme de 770 000 F fut réunie. La 
maîtrise d’ouvrage fut confiée au SIVOM de la Vallée de la Weiss, tâche complexe 
accomplie avec beaucoup de rigueur par le secrétaire général, M. Fernand PIERRE. M. 
GAYMARD, architecte désigné par les Bâtiments de France, assura la direction des travaux 
et sut initier les ouvriers de l’entreprise OLRY aux techniques de l’architecture médiévale : 
échafaudages en bois suspendus, tailles des pierres d’angle à bossage ...

Les difficultés techniques ont été nombreuses, étant donné la particularité de cette 
construction. Le château présente quatorze hauteurs d’assises différentes, allant de 22cm 
à 50,8 cm ! Il fallait donc chercher, à l’aide d’une grue, des pierres au bas des pentes, des 
pierres très lourdes, pour reconstituer des rangées de hauteur identique, afin de respecter 
l’alignement, la perfection et la beauté d’ensemble de l’édifice.

L ’ ETAT DU CHATEAU EN 1980.
1. Tour ronde de la chapelle.

2. Tour des Sorcières ,en partie com blée

3. Mur d'enceinte très endom m agé

4. Tour nord-ouest, ou du moulin, presque arasée

5. Tour de l’entrée

6. Cour supérieure, encom brée de pierres

7. Puits.

8. Donjon: sa face ouest est très dégradée

9. Cour inférieure, au profil confus, avec  des dépôts de pierres
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La première tranche de travaux comportait en 1981:

- Des travaux de reconstruction ayant pour but de consolider les brèches existantes.
- Des travaux de reprise en sous-oeuvre et d’assise afin de permettre la reconstruction 

des murs de l’enceinte extérieure en maçonnerie appareillée identique à l’existant sur une 
hauteur supérieure d’un mètre linéaire au sol intérieur du château.

- Entre les deux parements de pierre de taille, le remplage est exécuté en béton 
cyclopéen avec les débris de la carrière.

- La partie supérieure des murs est terminée par une chape de couronnement, 
assurant l’étanchéité. Des pierres sont posées dans cette chape afin de donner un aspect 
identique au bâti existant.

- Les travaux prioritaires ont été le donjon, la consolidation de la tour des Sorcières, le 
mur d’enceinte septentrional.

La deuxième tranche de travaux fut exécutée en 1983 et s’éleva à un montant de 
220 000 F, financé par la Commune de Labaroche, l’Etablissement public régional, le 
Département, l’Etat et l’Association des Compagnons du Hohnack. Le donjon, la tour des 
Sorcières, les murs d’enceinte, le chemin faisant le tour extérieur de l’enceinte, le pont à 
l’entrée et un panneau explicatif furent les plus importantes réalisations.

LA GRANDE FETE MEDIEVALE DU 30 SEPTEMBRE 1984

Lors de cette grande fête, le château restauré fut inauguré par M. Marcel RUDLOFF, 
président du Conseil régional, qui honorait pour la première fois de sa présence une 
manifestation haut-rhinoise.

Toutes les personnalités furent accueillies au seuil du château par M. Le maire de 
Labaroche Gérard KLINKLIN et la municipalité. Les bannières flottaient au vent et les 
Compagnons du Hohnack étaient au comble de leur bonheur. Une fête médiévale animée 
par la Compagnie du Colimaçon de Strasbourg, transforma le château en lieu magique où 
les cracheurs de feu enflammaient les murs, les trouvères et bateleurs présentaient des 
mystères. Les visiteurs enchantés dégustaient des pâtisseries épicées comme au Moyen 
Age.

L’embrasement du château et le feu d’artifice réalisés par M. Marcel EITEL firent 
naître un nouveau projet dans l’âme des Compagnons: l’éclairage du château. Une idée qui 
semblait démesurée à l’époque, car aucun château en Alsace n’était illuminé, à part le 
donjon du Wineck à Katzenthal.

L’ECLAIRAGE DU CHATEAU.

Il est vrai que ce projet comportait d’abord un problème de financement, d’autant 
plus que des travaux de restauration étaient encore en cours : tour du nord-ouest, réfection 
du mur d’enceinte, maçonnerie d’un mur de parement formant la cour intérieure, des 
travaux concernant la sécurité, sans oublier l’aménagement d’un parking au pied du 
château, au lieu-dit les Grands Champs.

Le dossier Eclairage du château fut rapidement constitué. Electricité de France fut 
mise à contribution, la commune géra l’opération et l’association apporta sa quote-part. Le 
déboisement des abords immédiats fut la difficulté majeure. Il fallut contacter environ 
cinquante-cinq propriétaires de la forêt encerclant le château, pour obtenir le déboisement 
de la crête supérieure du Petit Hohnack, afin que l’éclairage fût efficace . De longues 
démarches, bien perçues par l’ensemble des propriétaires, à une exception près.
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30 septembre 1984 - Inauguration officielle.

A l’entrée du château, nous reconnaissons de gauche à droite: M. André Marchand, 1er adjo in t, M. 
H. Goetschy, président du Conseil Général, M. G. Klinklin, maire de Labaroche, M. C. Didierjean, 
conseiller général, M. M. Rudloff, président du Conseil Régional coupe le ruban, assisté par Mme R. 
Locicero-Reecht, présidente des Compagnons du Hohnack,derrière eux, M. H. Haenel, président du 
SIVOM et futur sénateur, M. P. Helms, sous-préfet de Ribeauvillé, M. J.P. Munch, principal du 
Collège d’Orbey (à l’arrière-plan),puis M. J.P. Fuchs, député, M. H. Riette, adjoint, M. R. Klinklin.

Le buffet médiéval tenu par les Compagnons du Hohnack

>4 gauche, Mme Marlène Olry, notre amie si regrettée; à droite ,M. Alain Marchand, caché sous 
son large béret et qui confectionna nombre des victuailles.
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Le 14 juillet 1989, pleins feux sur la forteresse, pour marquer le bicentenaire de la 
Révolution française ! Une féerie, un rêve, ce château rose suspendu dans la nuit entre ciel 
et terre, passé et présent, matérialisation de tous nos rêves d’enfant... On le voit d’Orbey, 
de Fréland, du Bonhomme, du Lac, de Sigolsheim et même du nord de Colmar. Il est là 
pour faire vibrer l’imaginaire, pour tisser le lien avec le passé...

En 1990, plusieurs types de travaux furent à nouveau au programme: le
sauvetage et la protection du mur d’enceinte sud-est, la réfection et le jointoiement de la 
maçonnerie côté ouest, la réfection du pont-levis. Cette nouvelle tranche de 200 000 F fut 
financée à raison de 40 % par l’Etat, 35 % par la Commune de Labaroche et 25 % par le 
Conseil général.

Cette nouvelle étape a renforcé l’intérêt pour le site du Hohnack, devenu un pôle 
d’attraction de plus en plus visité, dans le secteur.

QUE DIRE EN 1995 ?

Oui, le château a repris vie grâce à tant d’efforts conjugués. Mais il souffre lui aussi 
de cette période de crise économique. D’autres impératifs financiers s’imposent, les crédits 
affectés sont en suspens. Le mur nord-ouest se fissure, s’enfle et menace de s’effondrer. 
Des actes de vandalisme défigurent le site: pierres descellées, lampes brisées, 
échafaudages arrachés... Le projet du nouveau chemin d’accès est arrêté : le chemin 
existant est très pentu, caillouteux, raviné; il ne permet plus aux engins de monter l’eau et 
les matériaux nécessaires. Ces difficultés d’acheminement entraînent le doublement du 
coût des travaux.

Le projet, né en 1987, de la restauration de la Chapelle Notre-Dame du Hohenack est 
également en léthargie. Je le développerai dans le petit article suivant.

Le château du Hohnack est l’un de ces hauts-lieux privilégiés, lieu de légendes et de 
ferveur religieuse, dominant un panorama de paix et de beauté.

Nous devons gérer cet héritage qui nous a été confié, pour permettre à la vie et à 
l’art de s’épanouir encore. L’affaiblissement de la sensibilité artistique a peut-être fait perdre 
à certains de nos contemporains le sens du caractère sacré. Il est grand temps que 
disparaissent les cloisons entre ceux qui font les grands choix économiques pour demain et 
ceux qui mènent la réflexion philosophique, voire religieuse...

Hommage vous soit rendu,à vous les Compagnons du Hohnack, à tous les amis des 
vieilles pierres, pour ces labeurs partagés durant quinze ans, pour cet idéal exaltant, ce 
bénévolat fraternel, ces fêtes inoubliables, ce kaléidoscope de joies, de conquêtes, de 
succès et d’amitié éternelle...

Merci !
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LES BATIMENTS CLAUSTRAUX DE PAIRIS 

CONSTATS ET HYPOTHESES

D. P. BRUNEL

Les prochains travaux d'extension de l 'hôpi ta l  rural de ­
vraient enfin mettre un terme de manière définitive à une question posée 
de longue date et laissée aujourd'hui encore sans réponse crédible:

Où se positionnent les bâtiments claustraux ?

En effet,  ce projet d'importance sera précédé d'une campa­
gne de prospection suivie à plus ou moins long terme, selon les résul ­
tats obtenus et l ' implantation définitive de la structure à bât i r ,  d'une 
fouille exhaustive de l 'un des s i tes,  voir même du site archéologique le 
plus important du Val d'Orbey.

L'archéologue ne débutera pas son chantier en l 'absence de 
répères,  loin s 'en faut, car des trouvailles de terrain antérieures et un 
fonds de plans quasi inexploité jusqu ' ic i  fournissent un cadre d'action 
relativement fiable.

Le plan du cadastre

L'examen du plan cadastral de l 'enclos de l 'ancienne abbaye 
de Pairis  est une source limitée de renseignements (1). Les démolitions 
des superstructures au XIX° et XX° siècles,  exécutées presque systémati ­
quement, n'ont épargné que des bribes insuffisantes :

- le mur d'enceinte,  amputé d'une part essentielle de son élévation.;
- la porte principale de l 'enclos et son portillon;
- une faible portion de ce qui fut la chapelle de la porterie; ^
- et enfin, un grand édifice de trois  niveaux avec fronton à motif 

rocaille d'époque XVIII°, logis abbatial ou bien maison des hôtes 
et du personnel ?

Ainsi, la grande église, la chapelle Notre-Dame et les bâti ­
ments claustraux ont-ils  disparus sans laisser de traces susceptibles de 
les implanter en toute certitude.

Cependant apparaissent sur ce fond cadastral ,  deux grandes 
surfaces quadrilatères  aménagées au nord-est,  en aval, vers l ' en t rée  de 
la vallée.

Sur ce plan, l 'examen détail lé de ces quadrilatères  révèle 
qu ' i l  s 'agi t  de vastes terrasses  planes, bordées sur deux côtés au 
moins, de murs en moellons gréseux en moyen appareil ,  intégrant de 
nombreux réemplois de pièces d ' archi tecture romane et gothique.
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En surplomb l 'une par rapport à l ' au t re ,  ces surfaces sont à 
mettre en rapport ,  cela est fort probable depuis les travaux d 'assa in is ­
sement de 1984 (2), avec la plate-forme portant les bâtiments claustraux 
pour celle s is  au sud-ouest,  et avec la te rrasse  portant les jardins 
(d'agrément ? Jardins à la française ? Vergers ? . . . )  pour celle en con­
trebas de la précédente (3).

Les constats archéologiques

Les seuls à avoir été menés jusqu ' ici  sont les constats qui 
découlent des travaux de repr ise de la conduite principale d'écoulement 
des eaux usées, exécutés sur la te rrasse  supérieure en 1984 (2). Réali ­
sés dans des conditions peu propices, en raison des conditions climati ­
ques rigoureuses et de la brièveté des travaux, relevés graphiques et 
observations s 'en ressentent et ne nous fournissent en conséquence que 
des bribes d'informations. Dans l ' incer t i tude où nous nous trouvons jus ­
qu 'à présent, ces témoignages sont néanmoins fort précieux.

L'excavation, orientée sud-est/nord-ouest a, tout au long de 
son parcours, sectionné de nombreux murs faisant part ie d'une ample 
construction (4).

Deux d'entre-eux se distinguent des autres par l 'orientat ion,  
l ' implantation et l 'épaisseur .

Le premier , orienté selon un axe longitudinal sud-ouest/nord- 
est,  se caractérise par une épaisseur de près de trois  mètres (5). Ce 
qui paraît excessif s 'expl iquerai t  par le fait qu ' i l  s 'ag ira i t  de deux 
maçonneries accolées, l 'une de 1,80 m et l ' au t re  d'environ 1,20 m. Im­
planté sous la remise, ce mur A important pourrait être le mur goutte­
reau du bas-côté de l ' ég l ise  abbatiale s 'adossant  contre le retour de 
l ' a i le  sud-ouest du bâtiment claustral.

Le second, épais d'1,80 m, s ' implante à près de 12,70 m du 
bord de la te rrasse  supérieure. Parallèle au mur de soutènement de la 
plate forme haute, cette maçonnerie B, perpendiculaire au mur A il faut 
le relever ,  se prolonge nettement de part et d 'au t re  de la tranchée 
comme l 'ont  dévoilé deux sondages complémentaires. Elle semblerait cor ­
respondre à l ' a s s i se  de la façade nord-est du bâtiment claustral,  celle 
qui accueillait en premier les visiteurs ou passants arrivant d'Orbey

La gravure de F. Walter figurant dans l 'ouvrage "Vues pitto ­
resques de l'Alsace" (6) permet d ' appréhender pleinement cette perspec ­
t ive.

L'espace subsistant entre cette façade et le mur de la te r ­
rasse correspondrait à une aire de promenade ou de détente à l 'usage 
des religieux (7).

L'identification des autres substructions ne peut être résolue 
pour l ' instant .














































































































